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V E R D I C K (Edgard-Antoine-Auguste), Capi-
taine-commandant, chef de zone (St-Josse-ten-
Noode, 14.9.1868-Boitsfort, Bruxelles, 13.8.1927). 

Edgard Verdick, engagé au régiment des 
carabiniers le 7 août 1883, était sergent-fourrier 
depuis le 1er janvier 1889, quand il entra au 
service de l'État Indépendant du Congo (27 
janvier 1890). 

Il fut admis comme sous-officier de la Force 
publique. Le 23 mars 1890, il arrivait à Boma, 
désigné pour le camp du Sankuru, Lusambo. 
C'est de là que devait bientôt partir l'expédition 
Paul Le Marinel, chargée par Léopold II d'as-
surer, sans tarder, l'occupation du Katanga 
afin d'y devancer les agents de Cecil Rhodes 
qui essayaient d'entrer en relations avec le 
chef katangais Msiri. Verdick fut choisi avec 
Légat pour accompagner Paul Le Marinel et 
son second Descamps. 

Le 23 décembre 1890, la colonne expédition-
naire quittait Lusambo ; elle traversa le Bukuru, 
suivit la rive droite du Lubi pendant 165 km., 
parcourut le pays des Bambué, franchit la 
Bushimaie et atteignit Mutumbo-Mukulu sur 
le Lubilash. Elle entra dans le pays des Balanga 
dont elle eut à affronter le chef hostile Musembe, 
à qui elle enleva toute possibilité de nuire. 
Après avoir franchi la Lubudi, affluent gauche 
du Lualaba en amont du Bukama actuel, elle 
atteignit le Fleuve même dont le passage à 
l'aide de deux malheureuses pirogues demanda 
quarante-huit heures de halte. 

Sur la rive orientale, un émissaire de Msiri 
vint au-devant des Belges et, le 18 avril 1891, 
date mémorable dans notre histoire congolaise, 
ceux-ci entraient à Bunkeya, capitale de Msiri, 
qui les accueillit avec une certaine aménité. 
Il voyait dans la présence chez lui de ces étran-
gers qui lui paraissaient sympathiques une pro-
tection contre ses nombreux rivaux indigènes, 
mais il ne dissimula pas sa méfiance quand 
Paul Le Marinel parla d'établir un poste euro-
péen à Bunkeya. Pour ménager les susceptibilités 
du chef, Paul Le Marinel et ses collaborateurs 
décidèrent d'aller se fixer à quelque distance 
de Bunkeya, à Lofoi, où ils installèrent un poste 
militaire qui fut confié à Légat et Verdick, 
Tandis que Le Marinel et Descamps repartaient 

pour Lusambo, Légat et Verdick se mettaient 
résolument à l'ouvrage. Le poste de Lofoi ne 
tarda pas à devenir la base d'une série d'explo-
rations dans la région environnante. Légat et 
Verdick entrèrent ainsi en contact étroit avec 
les populations katangaises et se les attachèrent 
par leurs procédés pacifiques. C'est ce que 
constata l'expédition Delcommune qui arriva 
peu après au Katanga et put s'installer en toute 
sécurité à Lofoi le 22 octobre 1891. C'est de là 
que cette expédition partit pour aller explorer 
les sources du Lualaba et elle ne quitta Lofoi 
que le 11 juillet 1892, pour reprendre la route du 
Nord. 

Après une expédition au lac Moero qu'il avait 
menée avec hardiesse, Verdick se vit attribuer 
par ses chefs les galons de sous-lieutenant le 11 
février 1892, et bientôt ceux de lieutenant le 
1er juillet 1893. En septembre de cette année, 
Légat, fin de terme, fut remplacé à Lofoi par 
Brasseur, qui continua avec Verdick l'œuvre si 
bien commencée. En mai 1895, Verdick, qui 
était au Congo depuis plus de cinq ans, quitta 
à son tour Lofoi pour rentrer en congé en Bel-
gique. 

Déjà, le 6 avril 1896, il repartait pour l'Afri-
que avec le grade de capitaine de la Force 
publique et regagnait son poste de Lofoi. Lorsque 
Brasseur mourut, le 10 novembre 1897, Verdick 
morative du Katanga en argent et de la Médaille 
de la campagne arabe. 
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